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La motivation au travail dans les services publics, une dynamique complexe entre facteurs intrinsèques et extrinsèques.

Les employés des services publics ont la réputation d’être paresseux et inefficients, égoïstes et incapables de répondre aux exigences du service public. La théorie de la motivation pour le service public (Perry 1996) vient à la rescousse, et présente le fonctionnaire comme une personne altruiste et pleine de compassion qui se dévoue à des causes qui dépassent son intérêt personnel. Dans cet article, nous proposons une nouvelle perspective qui va au-delà de ce clivage, et permet une approche globale de la motivation au travail dans les services publics. Grâce à une étude empirique effectuée avec des employés du service public en Suisse Romande, nous montrons que les employés ont une structure motivationnelle duale, intrinsèque et extrinsèque à la fois. De plus, nous trouvons que ces deux types de motivation, loin de s’opposer l’une à l’autre, se renforcent réciproquement. Cette étude ouvre de nouvelles perspectives tant de point de vue théorique qu’empirique, et apporte un éclairage innovant pour les professionnels du management et des ressources humaines.

Rencontre avec Louis Durrive

À propos de son récent ouvrage
Le sujet de cet article est de faire découvrir l’approche ergologique de l’activité humaine. L’être humain grandit et évolue dans une société constituée de normes, mais en même temps il n’est pas exposé passivement aux effets de celles-ci. Or, si l’individu n’est jamais le simple produit des normes sociales, c’est parce qu’il refuse de s’y soumettre mécaniquement. En effet dans son effort pour vivre, il pose une exigence pour lui-même, celle de s’approprier la norme, de renormaliser à travers une mise en débat de sorte que la soumission n’en est plus toujours une: elle peut aussi être une opportunité d’exister avec les autres.
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Bernard Radon est le premier consultant suisse-romand à avoir utilisé le terme de coaching dont il a fait sa raison sociale. Il accompagne des cadres et dirigeants depuis les années 1990, après avoir lui-même occupé des postes de cadres au sein d’entreprises. Ce faisant, B. Radon pratique un coaching assez éloigné des manières psychologisantes à la mode et bien en cours de la grande majorité des coachs, raison de l’interview ci-dessous où il dévoile les contours de sa pratique, ses transformations devant les différents enjeux qui se sont succédés.
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